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Winchester, Lincoln, Manchester et Twickenham, En tout dix-sept expositions

de Chrysanthemes qui out pleinement reussi.

*

Le Cypripedium Spicerianum, decrit et figure dans VIllustration^), a

ete recemment Fobjet d'une note elogieuse, que la plante merite d'ailleurs,

dans le Journal of Horticulture. Quelle charmante et utile plante! La moindre

pareelle produit des fleurs et, coinme le C. Harrisianum, il semble devoir

toujours fleurir. Une tees mince couche de sphaigne sur un grossier drainage

lui convient le mieux. Les racines se eramponnent et s'attachent au charbon

de bois et aux parois du pot, rappelant sa station naturelle, la surface de

rochcs humides et moussues.
*

L'influence de la lumifere electrique sur la vegetation est incontestable.

Les experiences qui ont ete institutes jusquW ce jour, semblent prouver que

cette lumiere pourrait etre utilisee dans le but d'activer la vegetation des

feuillages, niais non celle des fruits dont la maturation est hatee par ce

procede d'eclairage, an detriment de la saveur, du gout. Les fraises etaient

insipides et les melons comparables a ceux que Ton possedait au XY n,e siecle.

Les laitues et autres legumes out parfaitement continue de se developper.
*

Empreinte eoloriee de vegetaux. — M. H. de Parville a signale,

dans le Journal des Debats, la decouverte faite par M. Cyme, de Marseille,

permettant (Vutiliser les couleurs d'aniline pour obtenir des empreintes de

plantes. Le precede s'appelle phytochromotypie. On desseche la plante comme
pour Therbier, puis on applique sur la surface a reproduire, une couleur

d aniline dissoute dans l'alcool. Le papier qui doit recevoir Fempreirite etant

mouille et ressuye avec du papier buvard, est etale sur une feuille de zinc et

rccoit la plante du cote charge de couleur. On recouvre d\me maculature de

papier et Ton presse sous la presse a copier ou avec le fer a repasser. On pent

tirer ainsi plusieurs epreuves successes.

Eu variant les couleurs, on obtiendra de veritables aquarelles,

II est bon de passer sur la plante eoloriee et seche une solution de salpetre

ou de sel mariu et defaire bien secher le tout; on evite ainsi lVmpatement des

premieres epreuv ;. En humectant avec de l'alcool le papier du tirage, les

nuances des empreintes seront plus vives et le papier conservera tout son

lustre. On obtiendra meme des • empreintes sur des surfaces seches, bois ou

rerre, en pa ant sur la plante chargee de couleur et seche un peu de glycerine

que Ton eponge avec du papier buvard.

Lfcien Linden et £m. Robioas.
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